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Le Directeur, C. DUFFOUR.

Causerie sur la distribution géographique
de quelques plantes vosgiennes

Par EMILE WALTER

D'une façon générale on peut dire que, dans
les Vosges, la flore s'appauvrit graduell,ement
on allant du Sud au Nord. j\vec chaque crête
de montagne et avec chaque g ru 11de vallée on
voit disparaitre plusieurs belles plantes. Mais
nulle part la perte n'en devient plus sensible
qu'à partir de la vallée de la Bruche.

C'est ici que cessent les Vosges granitiques
ct. cristallines pour faire place aux roches sédi­
montaircs dt" grès. Les \Tosges grèseuses
s'étendent depuis. le Donon et le Schnéeberg
jusque dans le Pulalinat , llLEICIIER (les Vosges
1890, p. 6 /1) donne cornme délilnitation méri­
dionalele p.rrullèle ~Iolsheim-Donon. Le
botaniste placera la ligne de séparation des
deux régions florales exactement sur la limite
de partage des eaux de la Bruche au Sud, et
de la Sarre, de la Zorn et la Mossig supérieure
au Nord. Cette ligne constitue au point de vue
de la géographie botanique une frontière très
.importante dans nos montagnes. Au Sud nous
trouvons jusque dans le bassin de la Bruche
toute une série de plantes vosgiennes que nous
chercherions en vain dans les terrains grèseux
au -nord du Schnéeberg. Je ne veux citer que les

. plus importantes: Pulmonaria officinalis, Pul-
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monaria monlana LEi. (P. mollis WOLFF), Di­
qiialis luiea, /lnerHone Hepatica (1), Lunaria
rediviva, Rosa pirHpinellifolia, Dentaria pin­
nala, Geraniuni «ilouiicum: !(IRSCHLEGEH et la
pl LIpart des botanistes. alsaciens étaient per­
suadés que la pulruonaire officinale aInSI que
la digitale pourprée Ôtaient des plantes répan­
dues dans loulc« les Vosges. Cela n'est pas.
La pulmonaire officinale est trè~ répa~du~ et
très fréquente dans tout le massif vosgrcu JUs­
qu'à la vallée de la Bruche; elle se trouve
encore en Alsace, par-ci par-là, dans les forêts
de la plaine et mème sur les alluvions sablon­
nouses de la forêt de Haguenau, ruais elle man­
q lie cornplèternent dans les Vosges grès,euses
au nord de Schnéeberg. A l'Ouest elle réappa-

. rait, de nouveau fréquentesur les collines juras­
siques de la Lorraine il partir de Sarr-ebourg,
de Sarre-Union, de Sarralbe et de Sarregue­
mines, c'est-à-dir-e exactement à partir de la
rivière do la Sarre. Le secteur des Vosges grè­
seuses du Schnécherg il la vallée de la Zinzel
ne contient aucune espèce de pulmonaires,.
mais plus loin vers le Nord, nous. trouvons à'
partir de Neuwiller le Pulmonaria luberosa
SCHRANI{ (lJ • aiujusiilolia KOCH) comme plante
rare, dans des petites colonies. Une colonie,
t.out à fait isolée, de cette espèce se trouve
dans un petit bois, sur les alluvions de la Bru­
che, à Hangenbieten.

Quelques plantes particulières aux Vosges
centrales et méridionales ont cependant réussi
à dépasser un peu la limite de partage des
eaux de la Bruche, par exemple le Lonicera
nigra qu'on rencontre en exemplaires isolés au
nord de Crosrnan et du Schnéeherg, l'Adenos­
tyles albifrons, cette belle composée, qui des­
cend le long des cours d'eau dans les vallées
supérieures de la Sarre, de la Zorn et de la
Mossig. Le long de la Zorn blanche, dans le
pays de, Dabo, il 350 m., se trouve 'proba~le­
ment la localité la plus basse où pUIsse VIvre

.dans les Vosges celte plante qui habite chez
nous la région rnontagneuse supérieure au delà
de 700 et 800 ffi. J'ai trouvé aussi près d'Obers­
teigen, dans une gorge Iroideet ~umide appe­
lée Hôllenloch, en compagnie de 1A.denostyle~,
de l'Osrnonde royale et du Luccpodùun annoii­
num le Senecio nemorensis à 400 ct 500 m.
d'altitude, ce qui est pour cette espèce des Hau­
tes-Vosges probablement la station la. plus
basse et, en même temps, la plus septentrionale
des Vosges. Le Galium rotundijolium qui, par
ses touffes légères, forme de petIts parterres
dans nos forêts de sapins est une plante très
commune des Vosges cristallines, il abonde

(1) On considérait, jusqu'à présent, cOl1!me limite
septentrionale de 1hepatique dans les Vosges, la
colline du Dreispitz près de Dorlisheim et les envi­
rons de Grendelbruch, mais en 1918, M. FLORENT
ZUBEnT, de Sarre-Union, l'a rencontrée en une belle
colonie tout près du Girstein au-dessus de Westhof­
fen, dans une région qu'on croyait explorée il fond
par les botanistes de Wasselonne, Un pel} au-des­
sous du kiosque de Girstein, on peut aUSSI admirer
la belle anémone silvestris qui atteint ici avec l'hépa­
tique sa limite septentrionale alsatique.

encore dans tout le grand massif du Champ­
du-Feu. !(IRSCIILEGER, dans sa Flore d' Alsace,
dit qu'il disparaît à partir de la Bruche et du
Donon, mais plus tard, en 1899, ~1. II. l)(:THY

le signale au Schnéeberg. J'ai l'impression que
ce petit caille-lait, qui sel plait particulièrement
sous les sapins et dont les Irui!s, couverts d'ai­
guillons recourbés, s'accrochent Iacilemcnt LlUX

passants, est en train de gagner du terrain vers
le Nord. En ce moment il a dépassé déjÙ passa­
blernent le bassin de la Bruche, je l'ai observé
sur des espaces, parfois très étendus, j usqu'à
Obersteigen - la lIoube - Dabo - vallée du
Grand-Soldat derrière Abrcschwillcr. Il arri­
vera vraisemblablement il suivre I.e sapin j us­
qu'à son extrême limite dans les Vosges. Les
forêts à arbres feuillus, surtout le hêtre dont
les feuilles recouvrent d'un tapis épais le sol
forestier, s'opposant à la migration de ce (;a­
lium. :NI. CH. MTTLLER:, de Neuwiller. u {'U Ll
bonne fortune de trouver en 1913 une colonie
complètement isolée du Galium rotundifoliurn
beaucoup plus au Nord entre Obersteinbach
et Lùtzelhardt.

Une autre frontière géo-botanique, la plus
irnportantc des Vosges, est constituée pal' la
faille de Saverne. Comme botanistes, (lOUS

allons la placer dans la vallée de la Zinzel qui
coule du Graufthal à Dossenheim. C'est ici que
vient s'éteindre le sapin des Vosges (il bies
alba) et avec lui deux autres plantes, très ré­
pandues et caractéristiques des Vosges cristal­
lines, la Digitalis purpurea et l' ~4 spidiu ln. 10 {)(l­

tum.. La digitale pourprée a besoin, pour bien
réussir, des mêmes terrains que le sapin. Il
lui faut une terre fertile, riche en matières rni­
nérales, telle qu'on la trouve dans les terrains
de gneiss, de granite et de grauwacke des Vos­
ges centrales et méridionales. Le grès vosgien
jusqu'à la Zinzel elst bien plus pauvre, ruais
grâce à un peu de feldspath il donne encore
d'assez bons terrains, dans lesquels nous trou­
vons la digitale encore très belle et très nhon­
dante ; mais au nord de la Zinzel le feldspath
est remplacé. par du quartz et du mica qui,
par leur désagrégation, ne produisent que des
sols médiocres ou pauvres qui ne suffisent
plus à certaines plantes. On peut rencontrer
cependant, quoique rarement, la digitale pour­
prée encore plus loin vers le Nord dans des
coupes à blanc dans lesquelles les gra1l1es ont
été amenées accidentellement par les bûche­
rons ou par des bêtes. Là, elle peut former
quelquefois de belles colonies qui s~ maintien­
nent pendant plusieurs années, mais qu~ dIS­
paraissent au fur et à mesure que le Iouillngc
des arbres grandissants les prive: des rayons
solaires. Dans cette région des Vosges se
trouve aussi, mais très rarement, la grande di­
gitale jaune, Digitalis ambigua que nou~ con­
naissons des Hautes-Vosges du Haut-Rhin.

Le secteur des Vosges grèseuses depuis le
Donon et le Schnéeberg jusqu'à la vallée de la
Zinzel est surtout caractérisé par le manque
total ou la disparition progressive de toute une
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série de plantes vosgiennes qui ne peuvent
s'accommoder des terrains scdimentairés trop
pauvres. On n'y rencontre même aucune espère:
qui ne se trouve aussi ailleurs dans les Vosges.
Par contre le secteur septentrional des Vosges
grèseuses, ·que les géologues allernands vou­
laient baptiser du nom de Haardt et que le cé­
lèbre F. SCIII-LTZ, de Wissembourg, avait ap­
pelé Vogcsias, offre une flore spéciale quicst
bien représentée surtout dans la partie corn­
prise entre Niederbronn, Bitche et Wissem­
bourg. l'lais déjÙ dans la vallée de la Zinzel
nous voyons apparaître quelques-unes de ces
espèces caractéristiques que HO us chercherions
en vain dans les Vosges rnéridionales par
exemple Thyruus auqusliioliu« P'f',rs. eL ["Vein­
qaerntneria cane-cens Bernh., Equiselum hie­
malc , Carex panicu!ata, Salix repens.

Plus tard quand je connaîtrai encore mieux
la flore des Vosges grèseuses je compte faire
une étude comparative approfondie de leurs
['()gions botaniques.

Le Dr POE'-ERLEIN, de Ludwigshafen, un
très zélé botaniste bavarois, a fait paraître
dans la « Allrzemeine botan. Zeitschrift» de
Kurlsrnhe 19] 5, p. 86, une petite notice bota­
nique sur la flore' des environs de Senones
(Vosees) où il '~,e trouvait comme Hauptmann
der Ilcscrve au début de la guerre.

1\11. IJOE'"EHLEIl'\ a découvert de nouvelles st'l­
Lions de plantes bien intéressantes.

10 JIulqcdium Plumieri que nous ne con­
naissions pas au delà du Lac Blanc et du Bres­
soir (Hauenthal) ct qu'il a rencontré dans la
vall('\(' du Habodeau il 600-700 m. .

2 0 Aihuriuni alpestre (Polypodium rhaeii­
cum . \,T ILL.) que nous ne connaissions que
la l't'gi( Hl pseudo-alpine des Hautes-Vosges
jusqu'au Lac Blanc, toujours à des altitudes
supéricures à l.OOO ou 1.100 m. M. H. \V.\LD­
l'\EH (Jahrcsber. d. nalurwissensch. Ver. v.
Els.-Lothr, 1885, "p. Il) avait bien indiqué
cet.t(\ Iougère alpestre -au Donon où nous
I'avons recherchée en "ain, par mille rocail­
les près du sommet, ne pensant pas que cette
plante pouvait descendre plus bas. M. POEVER­

LEI:\' cependant l'a trouvée entre 600 et 700 m.
dans ln vallée du Itabodcau entre les Chavons
cl Pru Y(\ ct. encore dans la forêt de Celles dans
de p(~l'its vallons le )(')ng de Ia route de Seno-
Iles.
~OtlS recommandons en général aux bota­

nistes le-s Hautcs-Chuumes de la vallée de la
Bruche avec toutes leurs dépendances qui n'ont
guèr(\ {,té explorés jusqu'ici et où il y aurait
ocrlainClllent encore des découvertes il faire.

Saycrne, décembre 1919.

Les Parterres Bas-Normands à la fin du XVIe siècle

Lc~ auteurs, qui ont écrit sur l'Histoire des
jardins dans nôtre pays, et cité les plantes au­
lrefoi~ cultivées, n'ont gllè~o fait pour les épo­
(flle~ antérieures nu XVI Ile siècle que repro-

duire Les indications données pour la reglon
purisienuc beaucoup mieux COllllH1C. Il est hors
do doute que les légumes, les plantes d'agré­
ment, les herbes médicinales devaient être les
mêmes que chez nous que dans la capitale; Je
sol ct. le climat s'y prêtent; l'induction est
donc juste au moins. dans la plupart des cas.

Deux poètes bas-normuuds, .J ulien Hiqucur
(l5:50-1618) de Sées (Orno), el. i\fontchrestien
dei Wattevil1e (1570-1621) do Falai'se (Calva­
dos), sont les seuls écrivains qui aient men­
tionné quelques-unes des pl.mtcs d'ngTèm:ent
alors en usage. Leurs vers sou! peu connus {~l

il nous semble que! les curieux de l'Horticul­
turc et de la Botanique ne 1('15 liront ,pas sans
intérêt. ·

Voici les préceptes de Hiquour sur la eon­
Ioction d'un parterre :

l'II feras Ù l'entree
D'arbres hautement droits un agréable tour,
POlir la sauver l'hiver du souffle de Bor-ée,
Pour lui donner du frais Ù hl sa isou brûlée
Et pour faire nicher dans l'(~pa is des rameaux,
Au printemps, à couvert, toutes sortes d'oiseaux.
{)avantage pour joindre la gr:lcc li la grüc c,
Tu feras tout autour du tour dr- cette place
Une forêt de lys i:l la feuille :tl'gcJlline,
Une d'œillets feuillus il lacoll]elll' s:ulguine,
Une de thini menu, une de serpolet,
Oui s'honore le teint de couleur de violet,
Et une de souci qui~ étoile en la ferre,
Jaunissu nl, passe tout le baume d'lin parterre (1),

La description de l\Ionlc])l':('sticll est plus dé­
taillée el par lù même plus intéressante
On voit dans les replis de ce pla i-unl dedale
Le romarin épais, la sauge vert e-pàl«,
La lavande, le thirn et le jaune souci.
La marjolaine franche et 1:\ sallvage aussi,
La pervanche, le coq, l'aspic, la s<lr-idte,
L'odorant basilic, la double violette,
Le nard, la marguerite ct c es pourprines fleurs,
011 le soleil levant fait naître /ant dt' pleurs,
Et mille autres encore que' la verrue.ille .uuorc
Du thrésor blanchissant de ses perles honore .
Cc parterre est enclos de rosiel':-: alliez
Artistement sans art, l'un dans l'alltrf' pliez
Aux coins pt au milieu s'cstcurlont des allées
Que bordent tout au long les hl.inches giroflées;
L'œillet rouge y déploie aux rnvons du soleil
Les ch iquetès replis de son hnhit vermeil,
Et le lis au long tige en ce lieu f:\ if csclore
Ln plus belle des fleurs dont le n1:1/in s'honore,
Brel' en tout le verger ou 1>i(\11 en chaque part
L'art cède Ù la nature et la na l uro :'t J'art /~),

Jiudiqucrni mainleunnt en suivant l'ordre
elLe nos auteurs les noms hot.uiiqur-s des plnn­
tes (',ité'ps :

Lis ~\ feuille argentine: l.iliu m candidum 1..
()Ein~~t. il ln couleur s.uuruiu« : v.rriétc rouuc

du Dianthus caryophyllll."î' J .. : {'('l'tains auteurs
l' ()nt (\PPf' 1éf' 1). rulu:r .

rrh irn Ilionu : l'hU11111."î r III fJtt r i ,~ L.
Serpolet : Thijmu S serp!l1ltnn 1...

(1) CilÔ par De La Sicof.~(~'I'C (l:lll~ son (,tilde sur
Julien Riqlleur, poète fronçai,>; dll \\-I~ siècle, .Jour~

naI des Savant~ de Norlnnn<1ie, 1814, p. 906.
(2) OEl.llirCS, Edit de 1604, p, :3:)1. ---- D:lns ses l'··iotes

pOllr sercir à l1listoire des iOl'dins el de l'arboricul­
ture dans le dép, de l'Orne. AI('n~',oll, E. de Broise,
1867, in-8o, De La Sicotièl't' (l l'eproillliL p. 13 et l·i,
les vers de Hiqueur et de \l()nleh('c~/ieu, mais sans
idt'Ilt ifier les plantes.
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voué de nos collaborateurs, le lecteur déla ils­
sant toute idée préconçue, pourra se faire une
idée d'après nature.

Nous apportons dans l'étude des Menthes,
les principes de l'école analytique.

Metüha roiuruliiolia L. - PERARDIA (~J)(~R.

(p. p.).
Feuilles il sommet arrondi, ou un peu atté­

nué, obtuses, rarement aigües, souvent réti­
culées bulleuses, il dents ordinairement cour­
tes et fortement poilues ; calice petit, carn­
pauulé, devenant. globul,eux, à dents ordi­
naircmout assez brièvement triangulaires-lun­
céolécs: poils lunas, en partie rameux; épis
grêlc's.

1. Folia ovula. 2 1/2-3 cm, lata ; caulis sllb­
toto nut longe' purpureus, simplex aut subsim­
plcx : cor-ollie omnes roscre : folia creuato pt
obtuse dentato , ± reliculnta, supra viridia ,
suhtus ciner-co-vir-idnntin : 'spica laxiuscula.
2-'1 cm, Ionaa.

SérigIH~- (\~elldée) Charrier, 12 aoùt 1921.
1. 1'1. rolu ndijolia .relie ulaia Charu,

Folia obovata 2.
Folin obovata-ohlonga 17.
Folia oblongn 24.
'"2. Folia 2-2 1/2 cm. lata 3.
Folia '2 1/2-:3 cm. lata Il.
Folia ~~ cm, lntiorn 16.
;L Cnulis hasi sultern purpurcus 4.
Caulis toto vol obscure viridis 10.
't. Folia plana nul. subplana, subtus viridiu

aut cimcrea 5.
Folia plerumque ± roticulnta aut bullata ,

sœpe subtus ± canescentia 6.
5. Corolla- omnes albn- ; bractea- clonuutœ;

caulis basi tantum purpurcus ; spica r)-] 0 cm,
longa, Iolia npicc acuta.

Sur le 13ésos (Bareelonne) Fre Sennen,
16 noùt 1921. 2. M. 1'0t.Be«0 S 0 ul.:s
Charb .

Corolla- ornnes roseœ: braétae non elougatn:
spiea 3-6 cm. longa laxiuscula ; folia ± rnti­
culatu let apico rotundata.

Gleizé (Hhône), 1\1. Gandoger,2 août 1920.
~L Al. rot Giliberiiana Gagr. flore Eu­
rop., X\!II, p. 172.

6. Folia subtus manifeste canescentia aut lli­
l'ca -;.

Folia ,subtus paulo eanersc.entia aut viridici­
Hel"rla 8.

7. Corolla~ omnes roseœ; spi,ca ;3-;-) CIll.

lon~ra ; rolia retic.ula l.a, ,supra lul.(\l~·centia. IJTP­

gulnriter dcntnta ; caulis tot.o purpureus.
L,a Boulaye (S.-et~L.) ChassignoL 26 août

1920. 4. Al. rot ruralis ('hal'h.
Sur le (~ou,I à l\~eslsjllac· (Cantal), .T ordan

de l)uyfol, 27 août. 1884. r). Al. ideln.
roro·lla~ omn.rs roseœ; spiea l~lxjl1sellla

:1-/, cm. longa; folin plana, inferiora ± viri­
rlanti:1, fJe.g·ulariter oentat.a.

L,a B~ulHye (S.-e1.-L.) Chassignol, 20 ,sept..
1920. 6. j\1. rof. opposila rhrrrh.

(à suivre)

ces pourprines fleurs
où le soleil le va nt Iait naître tant de pleurs,

Souci: Cœlendula officinalis I ..
Homurin : ltosmarinus officinalis L.
Sauge vcrto-pùle : Saloia officinalis L..
Lavande : Laoatidula vera De.
\Iarjolaine franche: Griqanum. m.aiprana L.
Marjolaine sauvage : Origanum oulqare L.
Parvanchc : Vinca major L.
(~oq .: Tonacetum balsamüa L.
Aspic : Laoandula spica DC.
Sarriette : Salureia hortetisis Gesn ,
Basilic : OCYTnum basiliscum L.
Double violette: variété à fleurs doubles du

\"iola odoraia L.
Nard : Asarum europceutn L.

\J tlrguerite : l )rubableln~ent ,une. v~riété cu~tivée
de la Pâquerette vulguire : Belhs perettus L,.

Giroflée : Malihio!« incana DC.
Rosier : prul-ètre Rosa Gallica introduit

dans nos r{~~Ô()ns ù r(;poque gallo-romaine et
très cultivé un \1oyen-Age.

(Juant il

Mentee exsiccatee
Fascicule 1. - Juillet 1922. - Auctore : J .-B. CHARBONNEL

~ c serait-cc p~lS la Couronne impériale
Fritillaria inuieriali« L.. originaire de Perse,
introduite on Europe par Clusius vers le milieu
du X\"I e siècle ~ si rr-marqunhlc par ses fleurs
d'un rouge rutilaut avec six glandes. nectarifè­
res situées iutéticurcmcnt Ù < la base concave
dt' chacune des divisions du périanthe?

II y a soixunlo ans, toutes ces plantes se
voyuiont encore d:lllS la plupart de nos jar­
dins. A part le serpolet et l'origan vulgaire,
qui sont indigènes, les' autres ont été intro­
dlliü\:.; et viouncnt dos réaions meridionales
de l'Europe. Il C!st il croire que plusieurs
furent i mport ées par Ies Romains, 'ChCIZ qui,
d'après Pline. e-lles étaient en usage depuis
dre longs siècles. Si on peut les regarder
('OHUTI,e ornementales. elles sont aussi aroma­
tiques pour la plupart., et. entraient toutes dans
la pharmacie de nos ancêtres, qui s'efforçaient
ninsi rle' joindre l'utile cl l'agréable.

A.. LETACQ.

L.a classification des l\1enthes adoptée dans
ces pages est eeUe dei l\1alinvaud. r~llOi est
r()rl{lé(~ sur le 1110de d'infloliescenüe, qui peut
C~, r''(~ 011 épis, spicat;(' : en cl:lpitules, capitat~:

(~l. en verticillf\s. verlicil1atœ.
rhUlS la section des spicatcc, qui nous inté­

reSS,fI, la prlcnlièl'n, llOUS distinguons. les quatre
espècc's, cardinales ou Isystém,atiquelsi : M. ro­
func1ilolia T.. , M. IOI~gitolia Huds., M. vil-·
lnsa Huds., Al. z:iric1is L. C'elst autour de ees
quatre espèces eomrounément admises par les
11oristes, quü nous allons grouper les multiples
forrncs (ou espècos élémentnires), sans pré-

. .i llger de leur valeur systématique. }\ la lumière
d·es faits, que nous proposons d'apporter en
·grnnd nombre, avee le concours assidu et dé-
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Dans une nole au bas de: la page '2 du Monde
des Planles, n O 24, 1\1. Rouy indique la dispa..
rition de l'hybride dans sa station la plus con­
nue, celle du Grand Saint-Bernard. Ce n'est
l'as le cas; cet hybride, rarissime partout ail­
leurs, réapparaît toujours de temps en temps
aux environs de l'Hospice. Je l'ai reçu de
\1. GAILLARD en 1921 et, moi-même conduit par
le Irès aimable chanoine, créateur du nouveau
jardin botanique, j'ai pu constater sur place
les trois formes :

R. aciniiijolius x glacialis R. aconitoi-
des (OC).

li. aconitifolius x glacialis var. supera-
coniiijoliii« nob.

R, aconiiijolius x glacialis == var. super­
qlaciali» nob. dans un clos près de l'Hospice.

1\ propos de la dénomination 1-1.. aconitoides
(Ue.) Hoi:v, je ferai remarquer que d'autres
botanisl<'s,GREMLI, par exemple, ont publié
le nO~ll de D(~. comme synonyme de l'hybride,
la priorité serait il rechercher- mais ne revient
en aucun cas il 1\'1. Houv,

P. DE P ALÉZIElJX.

GÉOGRAPHIE BOTANIQUE

Une Herborisation dans la Sierra de Paima
près d'Algeciras (Andalousie)

En mai 1922, au cours d'un voyage botani­
que dans le sud de l'Espagne et en Portugal
avec notre ami le Hév, E. Elhnan, nous avons
eu l'occasion de faire un séjour d'une semaine
Ù .AIgcciras, petite ville agréable bien pourvue
d'hôtels et de moyens de transports, d'où l'on
peut ruvonner sur une série de localités classi­
ques au point de vue botanique. A.près avoir
parcouru en détail le célèbre Rock de Gibral­
tar, grâce il I'aimnblc perrnission des autorités
anglaises, visité les sables maritimes. du Neu­
tral Ground, de: Palmonès et de Picaro, il nous
restait surtout à explorer la Sierra de Palma,
d'où Boissier, Reverchon et tant d'autres bota­
nistes, ont rapportés. de si riches récoltes.

Manquant de cartes de la région, - il eut
fallu, nous dit un officier, aller les demander à
Madrid au Ministère de la Guerre ! - nous
pûmes décider l'hôtelier à nous procurer un
guide, qui s'engugea formellement à venir nous
prendre le lendemain à 6 heures du matin. A
l'heure dite nous sommes prêts, mais naturel­
l ment notre homme n'est pas là, nous atten­
dons une heure sans conviction et sans résul­
tat ; nous partageant alors les bagages : carta­
ble, boîte il herboriser, provisions de bouche,
etc., nous partons à tout hasard sur la route
poudreuse :de Tarifa, à droite de laquelle se
déploie la crête dentelée de la Sierra. .

Le hasard, en cette circonstance, ne nous a
pas trop mal servis car, vers le deuxième ki­
lomètre, nous atteignons le débouché d'un val­
lon s'enfonçant dans le versant sud de la mon­
tagne. Quittant la route, sans intérêt, nous tra-

versons d'abord un terrain inculte, sec, cou­
ve~t d'/lsphodelus ttucrocarpu« Viv., et d-e
bUISSO~S épineux grisàtrc- de Calucoionie vil-'
losa Link, entre lesquels de grosses touffes
d'Arrneria baetica Boiss., montrent leurs POUI­
pons de fleurs roses, Longeant ensuite un vaste
champ sablonneux et un peu frais, nous récol­
tons au passage : Niqella hispcuiica L., Lych-

'nis laeia Ait., Capnoplujllum pereqrinum
Brot., Matricaria qlabra Nvm., Tolpis bar­
baia Gaertn., Tragopogon auslralis J ord., et
Euphorbia pterococca Brot. Les pentes de ce
vallon sont couvertes de chênes-lièges et de
chênes verts, aveu unsous-bois touffu de Cisiu«
salvifolius L., C. populifolius L., Cytisus lini­
folius Lam., C. candicans Dt.'., - auquel se
mêle, presque aussi abondant, le ..Sorothamnus
llTelwitschii Boiss. et Heut., - puis .S. baeii­
eus Webb, depuis longtemps défleuri, Erica
(l!'bo!'ea L., E. scopariaL.,. et Phiiiurea anglls­
iijolia L. Au bord du sentier fleurissent quel­
ques Orchidées : Serapias cortluierti 1... ,
Ophri;« apifera Huds., Epipactis latifolia AIL,
Limodorum aboriiouni Sw., tout cela diffère
peu de la flore des collines de Provence, mais
HOUIS nous rattrnporous plus haut; nous COHI­

mençons même dans ce bois, en découvrant
dans les broussailles: Polygala baetica Willk.,
l/icia baetica Lange, Galium ellipticum. Willd.,
-- une vieille connaissance de Corse, - et sur
les berges humides d'une fontaine où nous
arrêtons pour déjeuner : Lobelia urens L,.,
var. longebracteata Pérez-Lara, et Sibthorpia
europaea L., ici à son extrême lirnite méridio-
nale. .

Réconfortés nous attaquons une montée plus
raide, les bois s'éclaircissent, puis disparais­
sent faisant place à une végétation broussail­
leuse; netternent xérophile, de buissons épi-

'neux : Asparagus aphyllus I.J., Chamaerops
humilis L., Ulex scaber Kunzc var. glabres­
cens Webb, et surtout Genista iriacanthos
Brot., d'où nous. extrayons non sans peine les
longues tiges éphédroïdes du- superbe Poly­
gala microphylla L., aux grandes fleurs d'un
bleu délicieux, qui a trouvé dans ce milieu ré­
barbatif un abri protecteur contre les dents des
chèvres faméliques de la Sierra. Ces pentes
pierreuses, arides, sont aussi l'habitat préféré
de ces curieux genêts à rameaux ailés, les
Pterosportum ïrideniaium Spach eLP. lasian­
lhum Spach; nous y remarquons également :
Reseda media Lag.. ErYllgium iricuspidaiuni
L., l.iruiria lrisiis Mill., Lacaruluia Stœchas
T-J., Phlomis purpurea 1... , Teucrium [ruiican»
1... , Thymelaea villosa Endl., et quelques Lilia­
cées : Simethis bicolor Kunth, Scilla hemis­
phaerica BoiJSrs., S. monophul]« L.ink. ces
deux dernières défleuries.

l ..e sentier rocailleux débouche sur un épe­
ron avancé de la montagne, d'où l'on domine
la baie d'Algeciras, Gibraltar, son rocher et
les montagnes de la côte d' Afrique qui lui font
face. Tout ce versant de la Cumbre est cou­
vert d'un épais, maquis où prédominent les



LE MONDE DES PLANTES 7

Cistacécs, le Cisiu» populifolius L., var. lasio­
calyx: Willk ., en grandes formations, y épa­
nouit ses larges fleurs d'un blanc pur à côté
des. H alimium mullillorum Willk., H. erioee­
phalum Willk., et H. [ormosuni Willk., ce
dernier à pétales jaunes comme les précédents
m ais ornés d'une belle macule pourpre; au
milieu de ces floraisons blanches et jaunes les
gl appes de fleurs d'un rose tendre ~e l'Erica
australis L., font une heureuse diversion.

:\ un détour du sentier nous tombons en ar­
rêt devant un groupe de plantes étranges, à
liges nues de 20 à 35 centimètres de hauteur,
couronnées par une rosette de feuilles inéga­
les, longues et étroites, rappcllant de loin un
petit Dracaena échevelé; mais ces feuilles sont
couvertes de nombreuses glandes visqueuses
s'attachant obstinément aux doigts" üt du cen­
tre de la rosette s'élève une hampe portant de
grandes fleurs d'un jaune soufre, nous recon­
naissons le fameux [),.-osophyliu,m lusiianiciun
Lam., curieuse liroséracéc des terruins secs
et, malgré ses modestes dimensions, le géant
de la f~rnille. Cette remarquable. plante insec­
tivore, objet des éludos .de Darwin, est surtout
répandue dans les plaines du centre et du sud
du Portugal, où elle est quelquefois utilisée en
infusion contre la conjonctivite; elle! se ren­
contre aussi sur le littoral marocain, du Cap
Spartel aux montagnes dei Tétouan. L,OIS jeunes
feuilles présentent la particularité de se déve­
lopper eu crosse, comme les frondes des fou­
gères, mais enroulées en sens inverse.

Pendant que nous cartablons des Drosophyl­
lOIS et. des Haliniium. aux fleurs éphémères,
1\/1. Ellman explore les rochers environnants,
il revient avec une grosse touffe de Sedum bre­
vifolium De., var. induraium Coss., aux ra­
meaux épais et tortueux semblables à ceux des
arbres nains japonais; nous devions le retrou­
ver, quelques jours plus tard, sur la' côte
cl'Afrique au Cap Spartel.

Mais l'heure du dîner est depuis longtemps
sonnée, aussi partons-nous en hâte à la re­
cherche d'une source, que nous supposons cou­
ler au fond d'un vallon où nous distinguons de
loin des frondaisons d'arbres verts. Sur un 1'0­

cher dominant le sent icr, une des plus grandes
grumiuées do la région méditerranéenne, le
Macroctito« arenaria Kunth, semble nous nar­
guer au passage, nous réussissons cependant
Ù descendre avec nos cannes quelques-uns de
ses vastes panaches, qui ~'ailleufls s'obstine­
rent par la suite à 'sortir du cartable. Enflrr
nous atteignons le fond dei la vallée, les. arbres
verts aperçus sont des Quercus lusiianica
I..am., ils abriten t la source fraîche tant désirée
en compagnie de superbes Rhododendron
bœlicum Boiss. ct Hout. ~ ornés de leurs nom­
breux thyrses de grandes fleurs purpurines ~
nous avions déjeuné Ù la fontaine des Sibthor­
pia, nous dînons Ù la source des Rhododen­
drons.

Le Rhododendron baeiicum Boiss. et Hcut.;
n'est t.out au plus qu'une forme occidentale du

R. poniicum L., d' Aeie-Mineurv et de Sv rie',
retrouvé aussi à, l'état, fossile dans les Alpes.
Selon 1\1. Pérez-Lara. auteur de la Florula
Gaditana, le caractère' distinctif qui semble 1e
plus constant est celui tlré de la villosité des
pédoncules, aussi l'on comprend que Will­
kornm dans son Supplément à la Flore d'Esc­
pagne, et Coutinho dans sa Flora de Poriuqal,
ne l'ait admis que comme variété du Il. uonii­
cum L. Ce Rhododendron, très ornemental, est
fort abonda nt dans les vallons boisés et humi­
des de la Sierra de Palma, il descend mèmc
dans les parties les plus basses. en contact
avec le lVerium Gleander L., ctle ritex Agnus ­

casiu« L.; certains pieds atteignent près d'l~

trois mètres de hauteur. Nous devions le re­
voir quelques semaines plus tard dans la Serra
de Monchique, en Portugal, où il remonte jus~

qu'aux environs de Porto : en France, selon
\I.E. Rogez (1) , il est bion .na tu ralisé d(\ ns Ie
Finistère et s'y reproduit spontnuémcnt sous
bois.

I ..e repas vite expédié, nous reprenons. notre
roule. i\Iaintenant le paysage change d'aspect,
le maquis à Cistacées et à Plcrosporium est
remplacé par des peuplements denses. de Guer­
eus lusitanica Lam., et de .Q. subcr L.- Sur
leur-s troncs, rugueux s'accrochent les longs
rhizomes velus et dorés de la curieuse Fouaèrc
Daoallia canariensis Sm., qui prospère ~lussi
bien ici que dans' les. forêts del~énériffe, --­
où nous l'avons recueillie autrefois - et quo
nous reverrons dans la suite de notre: vovau«,
à 'ranger, clans les bois cl'Agla, et en [>orlugal
sur les arbres de l'inoubliable parc de Cintra.
Uans la partie inférieure de la Sierra de Pnlmu
la Dttoallia se rencontr-e également sur les oli­
viers sauvagos qui, eux aussi, ne romplisscut
là que le rôle de simple support, car la plante
n'est nullement parasite et végète tout aussi
bien sur los rochers ombragés.
. En mélange avec les chênes on renlttrque :

Rhamnu.s Alaiernus 1... , llei: 11quij'oliulH L.~

Laurus nobilis L~ (bien spontané), et il/nu,';
qlulinosa Gnertn.,· ce dernier au bord des
eaux. Au cours de notre descente vers .\lg.c­
ciras nous récoltons dans ces bois humides :
Biscutella scululala Iloiss. et Hcut,, l'rifolium
baeticum Boiss., 1' icia oestila Boiss., var. tu­
berculaia Willk. et Lange, Bellis roiuruliiolia
J301s8. et Hcut.. var. hispanica Willk., /1no­
qnlli« crassifolia Thore, - .sur les berges
sablonneuses du ruisseau, encore une espèce
peu commune qu.c' nous devions revoir au Cap
Spnrtel et dans la Serra de. ?\1onchique, -­
li inca aculiîlorc: Bert., Pedicularis lusitanien
Hoffrn. et Link, Teucrium baelicum Boiss. r-t
Ileut., et le rare l-Aercurialis Reoerchoni Rouy,
dont cette Sierra est l'unique habitat connu.
Nous rencontrons enfin un moulin et plus bHS

une ferme et quelques cultures, puis, débou­
chant bientôt dans la .plaine, nous passons
sous un ancien aqueduc mauresque aux arches
légères~' peu après, à la nuit tombante, nous
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étions de retour à' l'hôtel où notre guide ne
s'était pas encore, présenté.

Ce modeste récit d'une course beaucoup
trop ra pide est loin·de donner une idée de.la
richesse florale de la Sierra de Palma, ce sujet
a d'ailleurs été traité par plusieurs botanistes
éminents et nous pouvons recommander, en
particulier, le Synopsis de, la flore de Gibral­
tar, dc Debeaux et Dautez , il nous a rendu dCI

grands. services pour toute la région si inléres­
sante cl'Alzeciras.

L EMILE JAHANDIEZ.

:aI:BI.....I0 G-""R.A. :P:H:I:EJ

ClI. 1)'ALLEIZETTE. -'- Noie» SUT mes herbo­
risations algériennes.

L'autour présente, en une brochure de 40 p.,
le résultat etes herborisations qu'il a effectuées
pcud.urt la durée de son séjour en j\lgérie,
priuci pnlerneut dans les environs d'Oruu , i-J

~;Josl.agancln, l lumrnan-Ilhigu , Bedeau- Cram­
pel. 1('1 jusque dans le Sud-Ornnais (Aïndefra,
Tvout Hcni-Ounif), avec la description d'un
certain Hombre de formes nouvelles.

Ce l ra vu il , fruit de dix années de recherches,
est. de nature: à .rendre de précieux scrvicos :
aux botanistes désireux d'herboriser dans ces
réaious, en attirant leur attention sur Iescspè­
ee~ susccpt ibles d'y être- récoltées.

}l. d' .vllcizetle se fera un plaisir d'adresser
la dite brochure aux collègues qui lui en fe­
raient la demande au prix modique de 1.25
l'exem plaire plus. le port (o. If> pour la France,
0.30 pour l'étranger).

M. CH. J)' l\LLEIZETTE,

o[jicier d'administration de 1re classe.
Direction de l'Intendance du 33 e Corps,

.Secteur postal nô.

Les Festuca

Les Fesluca. (Subg. eu Festuca) de l'Afri­
que du .Vol'd et des Iles Atlantiques, par A.
S~\I;\"T- YYES. - 63 p. et 25 fig. dans le texte.
Extrait dei Candolleana, organe du ('onSCfV3-­
loire et. du Jardin botaniques de Genève. I'" oc-
tobre lÜ~2. .

I. n certain nombre de fétuques de l' Afriquc
du l\orel présentent des gaines profondément
invagincc» Iatéralement (vaginœ prcjunde. Îln­
plicalo-sulcata~ de IIackel); ce caractère, gé­
hérnlnmcnt omis dans l'OIS descriptions, modifie
.e1L pal'ti.e la subordination admisedans lu Flore
de t.-ll!lérie IJatL. et Trab. Telles sont les rai­
sons qui ont conduit l'auteur ù publier son
ouvrage, ainsi que la découverte de plusieurs
uouveuutés. Les fetuques.presentant des gaines
inv.urinces latéralement et pour. lesquelles ce

(1) Noies bouniiques sur la Bretagne.. (Feuille des jeunes
naturalistes, 1903-t904., page HS3):

caractère avait passé mapcrçu sont les sui­
vanles : 1~'. lan~prophyll(J 'l'rab., l~'. alqcriensis
Trab., F deserti Coss. el Dur. ,F. rubra ma­
racana 1'rab.

Pour l'i\lgérie et la Tuui sio peu de nouveau­
tés sont signalées, seule l'espèce collective. v'.
elalior 1... ssp. aruiulinacea en contient. Soit
d'abord unie, sous-variété du var. Ferias Hack.,
qui est Ile s-v. lunelana SL-Y.; puis tout un
groupe bien distinct pnr ses ovaires hispides
au sommet. Ce groupe comprend le var. I ... e­
tourneuxiona St- "r., avec deux sous-variétés
s-v. Piiardii St- Y. ct s-v. pseudo-nulqaris
St-Y., qui correspond au var. qenuina Hac.k.
à ovaires glahres : le var. ciriensis 5t-Y., II
chaumes et. gailH.~s scnhres, correspondant au
var, L'echirit ziana 11</(,1\. el le var. atlanligena
St-Y·. (du l'laroe), (~()ITeSpündnnt au var. ["'e­
nas Hack. ....

Le Maroc fournit de nombreuses nouveau­
tés. Parmi les fétuques non encore signalées
dans cette riche région se trouvent : F or ina
L. vaF. polita Halacsv, F. ll itsiri.r: I~oitSos.., F.
Spadicea L,. var. bœlica Hack. ~ F. scoparia
Kern. var. qenuina Jlac]c,}1'. scariosa Asch.
et Cov. (I? qranaietisis I3oiSlS.). Los g'roupelS
entièrement nouveaux sont a Il nomhro de qua­
Lre, savoir: F. alpitut Sut., var. Dyris IL Maire
nt. Truh., varioté voisino du va r. Briquetii Sl­
Y. (le Corse : F. rulira L,. var. qaelula Il.
}[aire, exactement intern)(~fli.aire entre le 'SISP.

eu rubra Ilack. ('IL, lei ssp. nenadeneis Hack. :
F. Fenns Laz. var. allonliqcna St-Y., cité plus
haut; 11

' . Mairei St-Y., espèce de premier or­
dre classée dans la section des «carios.e, très
abondante dans le Haut ;\ tlas,

Pour les Iles Atlantiques l'auteur' a seule­
ment traité les divorscs ospècos dont il n üu
des échantillons entre les mnins ; il en a donné
la description complète avec les dessins de
leur structure foliaire.

Les Algues marines

NI. P. LECHEV~\LIER, éditour , 12, rue de
Tournon, Paris, poursuivant la publication de
I'Encvclopédie pratique du naturnlisto, a fait
paraître le n" \711 : les .41g11es marinee des
côtes de France, par 1\1. E. WlJJTNER.

Cet intéressant ouvrage, d'un Format corn­
rnode, renferme 120 pages et contient 108 fig.,
lo gravures et 112 planches coloriées.

Il est divisé 0]1 quatre parties : 1. Récolte
des .!\lgues; II.' Etude des Algues marines ; .
III. Utilisation des, Algues marines; IV Plan­
ches avec leur texte descriptif.

Des tableaux dichotomiques et descriptifs
des familles et des genres ct un Index alpha­
bétique des norns scientifiques ct cornmuns des
Algues marines décrites ou figurées dans l'ou­
vrage facilitent les recherches.

Ch. D.

Le Directeur-Gérant du A/ollde des Plantes: CH. DUFFOUR..
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